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                  Série scientifique  TS 1 et TS2  

BACCALAUREAT  BLANC

SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE

I .  Restitution organisée des connaissances. (10 points)
Les marqueurs géologiques de l’histoire de la chaine alpine.
►Présentez les caractéristiques géologiques qui permettent de montrer que la chaine alpine résulte d’une collision de deux lithosphères  continentales autrefois séparées par un océan.
Votre exposé sera accompagné de deux  schémas, au minimum.

La chaine des Alpes  s’étend sur près de 1000 km de long et plus de 200 km de large. Dans cet arc montagneux affleurent des roches qui témoignent d’une histoire mouvementée. Après avoir montré les témoins de la présence d’un ancien océan, nous verrons quels sont les marqueurs qui témoignent d’une collision

I. Avant les Alpes : un océan.

  A.les sédiments 

On retrouve dans les Alpes des sédiments déposés en strates. Ces sédiments sont d’origine marine, si certains sont constitués par des coquilles calcaires d’animaux comme les ammonites et témoignent d’un océan profond,  d’autres sont les résultats d’accumulation de radiolaires  et sont synonymes de profondeurs supérieures à 4000 m.
B. Les ophiolites.

Dans les Alpes, on rencontre des formations rocheuses à l’aspect de peau de serpent qu’on nomme ophiolites.

Elles correspondent à un plancher océanique qui se retrouve en altitude.

Elles sont constituées par la succession de 3 types de roches :

-des basaltes : à l’aspect de coussins. Roche volcanique, refroidissement rapide, constituée de petits cristaux.

-des gabbros : en filon, roche grenue refroidissement plus lent constituée de feldspaths plagioclases et de pyroxènes

-des péridotites : altérées qui prennent le nom de serpentinites.

Basaltes et gabbros constituent la croute océanique, avec la péridotite (manteau supérieur) cela forme la lithosphère océanique.

Schéma légendé d’une  série ophiolitique

1. Des ophiolites témoins d’un vieil océan

Dans les Alpes, au Chenaillet on retrouve des ophiolites avec gabbros métamorphisés ou encore appelés métagabbros.

Les minéraux qui constituent les métagabbros sont des hornblendes, des actinotes et des chlorites, ces deux derniers  appartenant aux schistes verts.

Ces minéraux sont hydratés et correspondent à un métamorphisme de basse température et de basse pression.

Ces métagabbros révèlent une lithosphère hydratée, refroidie donc une lithosphère océanique âgée, éloignée de la dorsale.

2. Des ophiolites témoins d’une subduction

On trouve aussi dans le massif alpin des ophiolites dont la composition en minéraux des métagabbros témoigne d’une modification de la température et de la pression.

En effet, les ophiolites du Mont Viso possèdent des gabbros dont les minéraux sont du glaucophane (schistes bleus) de la jadéite et du grenat (éclogites).

 Ces minéraux anhydres témoignent d’une augmentation de la température mais aussi d’une augmentation de la pression.

Cela laisse penser que la lithosphère océanique plonge sous une autre lithosphère, c’est la subduction, moteur du rapprochement de 2 lithosphères continentales.
Graphe et/ou  schéma
II. Les marqueurs de la collision
A. Les signes de surface.

On retrouve dans les Alpes différents signes de déformations qui résultent de la convergence.
En plus du relief important, ces déformations correspondent à des plis (roches tendres), des failles inverses (roches plus dures), des nappes de charriage et des chevauchements

Schéma

B. Les témoins de profondeurs.

En profondeur, les lithosphères continentales qui s’affrontent vont compenser le raccourcissement par une augmentation de leur épaisseur qui aura pour conséquence la formation d’une racine crustale ou le Moho passera de 30 km à 50 km et plus.
Schéma

Conclusion.

La nature des sédiments et les ophiolites, ancienne lithosphère océanique actuellement en altitude, nous apportent des renseignements importants sur l’histoire de la chaine Alpine. 

Chronologiquement : l’histoire débute par la présence  d’un océan en expansion (écartement) son vieillissement amène à des roches hydratées (Chenaillet), puis subduction (Mt Viso) et enfin collision qui aura pour conséquence tous les signes de déformations visibles en surface et en profondeur.

II.  Pratique du raisonnement scientifique. (10 points)
Exercice 1 : Extraire des informations d’un document. (4 points)
Etude d’un croisement chez les végétaux

On croise deux souches pures de Mufliers à fleurs jaunes et à fleurs blanches. On obtient en F1 une descendance uniforme de Mufliers à fleurs rouges.

En F2, résultant du croisement F1 X F1, on obtient : 65 Mufliers à fleurs rouges, 22 Mufliers à fleurs jaunes et 27 Mufliers à fleurs blanches.

Pour expliquer ce résultat, on formule deux hypothèses complémentaires :

- Le caractère « couleur de la fleur » chez le Muflier est gouverné par deux gènes indépendants : un premier couple d’allèles codant pour la couleur jaune ou blanche, et un deuxième couple d’allèles codant pour une enzyme. Cette dernière serait, chez les parents, présente dans les  mufliers à fleurs blanches et absente dans les Mufliers à fleurs jaunes. Lorsqu’elle est présente, cette enzyme serait responsable de la transformation des corolles jaunes en corolles rouges.

-Le caractère jaune domine le caractère blanc.
Exploiter les résultats de ce croisement pour confirmer l’une et l’autre de ces hypothèses
Pour confirmer  l’une et l’autre des hypothèses, nous allons écrire les génotypes des deux parents avec les informations apportées par l’énoncé.
►Couleur: un couple d’allèles et jaune dominant ,blanc récessif.

Soit J  pour jaune et b pour blanc

►Enzyme: un couple d’allèles soit E pour enzyme présente et fonctionnelle et e pour enzyme non fonctionnelle

Ces deux couples d’allèles sont indépendants et les 2 parents sont de souches pures soit homozygotes.

Les génotypes des 2 parents sont alors :

Mufliers à fleurs jaunes : (J/J , e/e) car E avec J donnerait du rouge

Mufliers à fleurs blanches  (b/b ,  E/E)  car la F1 est rouge donc ce parent doit fournir l’allèle E 

On obtient en F1 : (J/b , E/e) ce qui représente une descendance uniforme de Mufliers à fleurs rouges.
Le croisement de F1 X F1  correspond donc à croiser deux individus (J/b ; E/e).

Chaque individu donnera comme gamètes : (J, E), (J, e), (b, E) et (b, e). On peut alors réaliser un échiquier de croisement.

	Gamètes
	 (J, E)
	(J, e)
	(b, E)
	(b, e)

	(J, E)
	(J/J, E/E)   R
	(J/J, E/e)  R
	(J/b, E/E)  R
	(J/b, E/e)  R

	(J, e)
	(J/J, E/e)   R
	(J/J, e/e)  J
	(J/b, E/e)  R
	(J/b, e/e)  J

	(b, E)
	(J/b, E/E)  R
	(J/b, E/e)  R
	(b/b, E/E)  b
	(b/b, E/e)  b

	(b, e)
	(J/b, E/e)  R
	(J/b, e/e)  J
	(b/b, E/e)  b
	(b/b, e/e)  b


On obtient : 9/16 de Mufliers à fleurs rouges, 4/16 de M. à fleurs blanches et 3/16 de M. à  fleurs jaunes
Les résultats du croisement sont : 65 Mufliers à fleurs rouges, 22 Mufliers à fleurs jaunes et 27 Mufliers à fleurs blanches sur un total de 114
Les résultats théoriques sont dans les mêmes proportions que les résultats expérimentaux
Nous pouvons confirmer l’une et l’autre de ces hypothèses car en les utilisant nous trouvons les mêmes résultats.


[image: image1.emf]II. Exercice 2:  Extraire des informations d’un document  (6 points)  ENSEIGNEMENT OBLIGATOIRE             Recherche d’arguments validant un arbre phylogénétique .           Nous cherchons à valider l’arbre phylogénétique proposé en analysant les informations apportées   par 3  documents comparatifs.     Document 1   : Organisation squelettique du membre locomoteur antérieur des quatre vertébrés.        Ils ont tous une ceinture scapulaire, ils ont donc tous un ancêtre commun   ;      La carpe est la seule à avoir des pièces basales nombreu ses au lieu d’une pièce basale unique et la  seule à avoir des rayons osseux …       Donc d’un point de vue ana tomique, la carpe se sépare    en 1 er   du groupe.     Document 2   : Les annexes embryonnaires des quatre vertébrés.    

 Sac vitellin ou vés. vit.  Amnios  Placen ta  

   Carpe 1  0  0  

   Coq 1  1  0  

   Roussette 1  1  1  

   Homme 1  1  1  

   Donc d’un point de vue embryologique, la carpe est la plus éloignée (elle n’a pas d’amnios, ni de  placenta), le coq vient ensuite (il n’a pas de placenta). Quant à la roussette et à l’ homme, ils sont les plus  proches parents  (leurs annexes sont identiques)  et ont un ancêtre commun que n’ont pas le coq et la carpe     Document 3 : Comparaison de l’hémoglobine     des quatre vertébrés.     * Nous pouvons comparer ces molécules d’hémoglobine, car c e sont des molécules homologues.   * La carpe est la plus éloignée, car elle présente au moins 50 différences  avec les 3 autres vertébrés.   * Le coq vient ensuite, car il présente au moins 30 différences avec les 2 autres.   * Quant à la roussette et à l’homme , ils n’ont que 9 différences.      Ils sont donc les plus proches parents, d’un point de vue moléculaire.     Mise en relation   : conclusion   :     La comparaison des données anatomiques, embryologiques et moléculaires confirme les liens de parenté  de ces 4 vertébré s et confirme   l’arbre phylogénétique proposé  qui repose sur la comparaison et le nombre  de caractères dérivés homologues en commun.       Homme                       Roussette                                   Coq                                       Carpe      

Placenta    

Pièce basale  unique      

Amnios  

Ceinture  scapulaire  

Sac vitellin  


